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ment dans le voisinage de "Dean Inlet " Mais le tracé de la voie
ferrée~si loin au nord, à l'époque dont je traite, ne convenait pas a la
population de la Colombie Britannique. Pour eux, places qu'ils
étaient à l'extrémité sud de la province, principalement sur l'île
Vancouver et pres de l'embouchure de la rin îêre Fraser, ce chemin
paraissait avoir aussi peu de valeur que s'il eût conduit à la lune.
M. Mackenzie arrêta donc son choix sur la route qui traersait les
plaines au passage de la Tête-Jaune et, de la, en bas de la \.allee de
la ri,,îère Fraser, a Barrard ilet. Le gouvernement Macdonald
n'avait tenté d'apporter aucun changement à cette route

Telle était la situation, quand M Van Horne prit en mains la

direction du chemin de fer du Pacifique Canadien.
Un coup d'œil sur la carte montrera que la route mentionnée

décrn ait une immense courbe, qui entraînait, non-seulement

d'énormes frais de construction, mais aussi une longueur inutile de

montée à tra% ers les montagnes. La voie par les plaines au nord de

la Saskatchewan entrainerait aussi plus de frais de construction, à
cause des vallées nombreuses et profondes qu'il lui faudrait tra\ erser.

Afin d'éviter ces obstacles et ces désavantages, M Van Horne fit

appel à toute son énergie pour trouver un passage, si la chose était
possible, plus au sud a traers les montagnes.

En ce temps-là, il y avait une grande poussée de spéculateurs et

de chercheurs de terrains dans le territoire, tous désireux d'etablir
des droits de réclamation d'établissement aux endroits qui leur

paraissaient devoir être le site de villes futures sur le parcours du

chemin. M Van Horne, dans ses courses à traxers les prairies,
suiaant la mode primitive du pays, a\ ait sou\ent été ennuyé rr les

rassemblements que formaient ces gens-là. On rapporte qLll unj 'ur

qu'il avait été plus assommé que d'habitude par un quéai.L ILeur

acharné qui xoulait savoir "où passerait le chemin" et "quand les

ingénieurs feraient le tracé de la -oie," il leur répondit " La trace

de mon buckbord sera celle de la ligne du chemin de fer Surxeillez

ça, %ous autres 1 "
Cette anecdote peint l'homme M. Mackenzie, as ec la prudence

naturelle à l'Ecossais et le flair des responsabilités si sérieuses qu il

encourait, était anxieux d'avoir une exploration faite aussi complete
que possible de toute la -%oie, même une exploration avec des instru-

ments. Mais M. Van Horne, avec l'œil d'un constructeur de che
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